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Parti e scolaire 

Notre pédagogie coopérative 

LES POEMES D'ENFANTS 
J1e ne sai!S' si les enfants aiment bL:n lire 

les poésies dés autn:is enfants. Ce n'est pas 
absolument sür. Mais ce qui tst certain, 
c'est que lies e1D.fants aiment écrire des poé­
sies, vibrer de tEmps en t <mps à la grandeur 
d 'un spectac1c, chanter avec rei vent qui 
agite le,s flt:uillelSI, avec le ntisEleau qui glçiu­
gloute, admir e.r le coq au mmeu d!e sa cour 
caquetante ou le paysan arpentant 1'es sil­
lons. Et il aime à Noël r~ctire à sa façon 
le mystère étETneUement jeunei du jour qui 
J·emonte. 

Il s'agit là d'un .besoin naturei qUJel le 
cinéma et la radio v~ennent die tuer dans 
le peuple qui avait, naguère, !encore daru; 
chaque village et dans chaque quartier die, vil­
les ses bardes, ses poèœs, ses chantres, ses 
chroniqueurs. 

Nous n'aborderons pas aujourd"hui la ques.. 
tian si révélatrice des ,rapports de nature', 
d'inspiration •et de forme que nol\;S pouvons 
constater entr.ei la poésie populaire- et lies 
poèmes d'enfants. No1tre but est de· donner 
ici, pour l'ins-tant, quelques con.:s1eils techno­
logique.s pour ainsi dire aux camarades pra­
tiquapt l'imprimerie, et qui font à peu près 
tous une plaoei de choix dans lieurs journaux 
scolaires, aux poèlllles d'lenfants. 

• 
** 

L'inspiration d'abord 
Qui dit poésie, dit nécessité di'e'Xprimer un 

sentiment, d!e1s p.ensées, un événement, qui 
&a hauss;en.t d'eux-mêmes au-dessus des pré­
occupations communes de la vie. L·e· poète1 1est 
celui qui vibre à tout ce qui est beau. noble, 
supérieur ou étrange, €iXceptionnet Et., mal­
gré tout ce· qu'on a dit de son ég.acentriE-me 
- opinion qui i:.erait toute à reconsidérer -
l'eniant, beaucoup plus que l'adulte s'évadei 
du terre à terre vers le rêve et l'idéal. Il est 
le -poèts1 né. Et 11estent poètes ceux qui lui 
ressemb~EID.t. 

Mais encore· faut-il déceler les élans de 
poésie. Ce n~est pas parce qu'on est allé à 
la ligne- de• tElnp.s en temps qu'il y a la 
moindre poésie dans les v.ers ci-dessous : 

Quand huit heur"" sonnent 
L'es élèves se me_ttent en rang. 
Sur /'alignée, de• voix bourdonnent 
Quelques-uns regardent les passan-13. 
Un signal : nous entron,s en dasli• ; 

Les paresoeux font un peu la moue. 
« A lions f sans bruit, regagnez· vos places. 
Au travail, vite, dépêchons-nous ». 

Ça sent. la lEçon d'obs~Tvation et de lan­
gage. c·~st plat: et c'est mort. 

· A proscrim radicalo~ment. 
Comparez à cette chanson, que nous1 avons _ 

mise sou<> forme de ver<1 mais où il n'y a ni. 
rythme formeI, ni rime : 

L'oiseau chante toujours 
Aussi la grenouille chante. 

Mais /' oiseeu a une si · jolie chanson 
Que nul · 

Ne $<1Urait chanter aussi bien 
L'abeille est sqr une fleur, 
· Le papillon blanc vole 

Et /'oiseau s'est posé sur une pierre 
Tout près de moi. 

L'abeille est toujours sur sa fleur. 
Les .Pins remuent leurs bran.che1, 

L'oiseau chante toujoul"s. 
En bas, la Cagne continue sa chanson , 
Le papillon s'est posé sur la bruyère, 

• La mer luit comme de l'argent. 
Et l'oiseau chante, 

chante toujours. 

fOUNE, 8 ans, école Freinet. ,. 

Ou savourez le beau poème plus classique, 
digne d'un grand écrivain, de Ro~eir Garnier, 
10 ans, die la Verdière (Var) : 

LES NUAGES 
Les nuages 
filent, filent 
J fond de train, 
dans le ravin. 

lia a' arrêtent 
et s'apprêtent 
à repartir 
avec plaisir. · 

Il~ filent 
vers l'~le, 
ils y parviennent 
et reviennènt. 

Les nuages 
filent, filent 
tous en rang 
en riant. 

ROGER GARNIER, .. 10 ans, 
La V er.dière (Var). 
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Remarquez qu'on aurait pu t011t au.s'M bren 
ne pas alLEr à la lign.oi : cela n'aurait i:.ien 
einllévé à la uoés'.e de ce morceau. 

Un pl'Emkr conl:i~il donc comme conclu­
sion à ce paragraphe : n'·e1Esayez pas de 
donner la foit!Ile poésie à un texte où il n'y 
a rim de poét.iqu~. Il n 'y a pas écrit plus 
affneux, et, dirais-je, .die plus mauvais .goût, 
qu'un poèm;:; sans poé5ie. On en éprouve un 
mamisie identique à celui qu'on rrnsent quand 
on écoute chanter un gueulard à voix fausre. 

Nie re~ommençons pas, dans nos journa~, 
l'en'mr de;i Jésuit:!s qui, en leur temps, 
avaiient mis :en vers - cl quE'ls vers ! -
les r~1es de grammaire ou lei théorè1m1s1 de 
géométl'~. Un texte pEUt êtr.e un honorable 
compte-rendu, un beau suj :t d'oooétvation, 
ou même un habile eXJ€rcice de langagie. 
Mats, de grâce, ne prétemd:z paa le hausser 
indûment à la maj;e13té du poème. 

Par contre, toutrn les foi:s que vous sentrn 
cette vibration supéri·rnre, cette vision exc~p­
t.ionn•ell~, cette notation étonnamment ori­
ginale dont les <:nfants sont souvent si ri­
ches ,alors oui, mettez •;>1n v:tlette le text-e 
obtsnu, qu'il soit en v.o-.::i ou en pro:::re. n 
. se ra un d :s admirablrn sommets de voro: re-· 
cueils. 

J 'ajoutzrais que nous avons besoin d 2.' bels 
sommets oui illumin'Ent mb'.terncnt, à un 
tournant ctè nage, le train-'t.r ain journalier de 
-c;t;; t~xt-::3, dépouillés de tout formali;me, qui 
sont comm.:, la charr:on du petit enfant satis­
fait eit !fnthous·a::te d .. vant la vie c:ui .J'ag:te, de 
ces textts qui n;o sont ni obs:·:rvation, ni 
nouve-JFe, ni c0mp1!0-rendu. ni description, et 
qui font le channEJ exc:sptionn:'l d;3 nos 
journaux scolairrn. 

La forme 
On croit trop, dans le public, qu'un poème 

«J'est « quand ça Jime ». Et alors on fait 
i'imer, •en .rim'.Es extraord.inainE,m:nt pauvr.es, 
·dont la chanson actuellE' - de Tina Rorni 
.à Chartes Trenet - nous donne, hé:as ! 
le tri.!lte spE'Ctac!Je. 

D'abord, nous l'avons dit, une prnséç, pa­
thétique n'a pais bfüoin dei la rime. La 
poésie esb dans l'élév.ation de l'émotion ;;t 
la splendeur de l'image. La rime 1et le Jythme 
y ajoutelnt seu:emmt un élément essentiel­
lement populair>El qui est Le fond d~· la chan­
son. Mais nous ne devons pas y sacrifier la 
spontanéité d 'expresi5.ion qui fait le charme 
-des te~-e5, d'~nfants. Rien n'-est plus déplo­
rable qe ces rimes tirées par les chEveux où 
l'on sent qu.ç, certains mots, pas toujours 
·Go1T.€ctement employés, ne sont là que pouD 
l>a forme ie,t la finale. 

Voici quelqU>Es :-xemples de: cette- mauvaise 
!!>Oésle rimaillant€! : 

Entendez-Vou~ la pluie qui chante, 
$ ur l'e~ rameaux, sur les soupentes. 

Elle fait un petit bruit 
Qui nous perce le tympan de /'ouïe. 

La pluie fait courber le dos des TO'Se"<rux 
Et les hirnndelles rasent l'eau. 
Tout à coup, l'orage éclate, 
Et les éclairs écarlates 
Sillonnent le ciel assombri. 

La pluie aveuglante 
Cingle cette troupe beuglante ... 

Et voici d~ rudi€s tSacrifices à la rime 
Presque tous les soirs, 

Je prends un bain à la Loire. 
Je rentre dans l'eau sans peur. 
Des gens disent qu'elle est froide , 

C'est une erre·ur. 

A l'occasion de Noël, combien no\l!S ·en a-t-
on envoyé de o:s fadaisœ rimées : 

Les enfants, pendant leur sommeil, 
Passent et repassent en revue 
Toutes les ch~s inconnues 
Et le·s jouets vermeils 
Qu'ils ont demandé au père Noël . 

Donc, une croix sur tout cela.· 
Ces t =xtes rest :·nt p Eut-être des pages pré­

œntab1'ë1s de prose, mais n'habitu1:z pas les 
enfants à l'idée qu'il leur suffit . de combine'r 
dës rim'831 pour avoir d:·s poèmE.s dont ile 
peuv<:nt s'enorgueillir. 

Voici donc ce qu'il ne faut pfü:, faire. Mais 
que conse.illeron&-nous ? 

D'abord sontir !ilam1 les texbe's d 'enfants le• 
éclairs d ~ poési-E', c:t impondérable, cet in­
oommensu.rable oui vous ouvne. tout d 'un 
coup un horizon nouveau ·Et VOUS transporte 
com.m':i en une autre zon:ei de vie. 

C''E'St En génèral ch~ z les petits qu'on 
trouve l'origina.lité de, ces éclairs, pour qui 
l'Eco1a ni la vie ne .!es ont encore d11e'ssés. 

Et c"est à eux r;u'on compane toujours les 
vrais poètES qui sont ,restés; comme de grande 
enfants .. 

Alors, quand vous avez la pensée poéti­
que, rien n.e vous ~mpêche de la présenter 
sous fonne de vers avE'C des rimes. Si le 
.rythme et la rime se rapproch:·nt c1E1 tout ce 
qu;e nous a donné la grande tradition popu­
lake, tant mieux. Mais ne' forcez pas le 
1al'ent dans ce sens. 

Voici un poêm::o 153.ns rim.e et qui ne man­
que pourtant pas de tenue : 

LES PHARES 
Dans la nuit sombre, 
Les phares éclairent 
Le chemin pierreux. 

Un lièvre s'enfuit, 
S'enfuit darts le bois. 
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Les loirs se caçhent. 
La chouette aveuglée 
Se E'1UVe et. huhule. 

La lumière éclaire 
Vaguement les arbres 
Et leur silhouette 
Surgit brusquement. 

Comme une fumée' 
Le brouillard s'étend 
Et cache la route. 
_La lueur moins cive 
Le• perce pourtant. 

MARC GAUTHIER (Corrèze) . 

Et ca coup die' pinceau de L·:o texi-er ( 11 ans) , 
Eco.Je de Ste . Pazann :' (Loire-Inférieure) 

Epaisse brume, 
Soleil p8li, . 
Feuilles jaunies, 
Premiers frissons 1 ... 

Trop vite vif 
Le froid arrive, 
On est iransi, 
Triste saï son ! ... 

Ne vous engagez c:.pendant pas de parti­
pris dnm• lE.' v.Ts librè, ·san.s rythme ni rime. 
Ne négligez ni run ni l'autre lorsqu'ils s'of­
f.r ent naturéllem : n t, rnns dangereux hiatuil. 

Voici - d'abord qu: lque& poèm€'s bien scan­
dés, à la rim.~ libr :', f'.Ui ne manque pas de 
,splendeur : 

MAI 
Gentil mois de mai, 
Quand reviendra•-tu } 

Ah 1 je reviendrai 
Quand seront venus 

f'Soleil chaud et clair 
Et ciel bleu d'azur . 

Le muguet est clair 
Et la fraise est mtîre, 
A lions les cueillir 
Riant de plaisir. 

MADELEINE PIART , 9 a, et 4 m. 
Dives-Bur-Calvados. 

Voyez ce quE1 peut donn:er cette lib:erté 
poétique dans ces beau)( p~tits poèmes de 
Ste Pazanne 

L'ECUREUIL 
Dans le grand h~tre, 
Rousse et fluette, 
P a:sse une lueur 
Empanaché.,, 
C'est lécureuil, 
Léger, agile, 
Quf exécute 
Sa'l'ls «"'Brie 

Ses exercices 
Difficilas . .. 

LA SOURIS 
Dans le silence 
De la nuit, 
De sa cachette 
Sans ·bruit, 
Se glisse 
Petite souris. 

Pas une miette ... 
Tant pis ! 

Et cet autrEJ poème· délicieux dei FrançoiE•e 
Cauquil ( 9-a. 6 m.) d'AugmonteJ (Tarn) : 

Mo:;,,">n blanche 
A ur volets verts, 
C'est diimanche. 

Le ciel, d'un bleu 
Surnaturel 
Et sans pareil , 
Rit aux heureux 
Sur la terre. 

Et sous les cieux. 
Mon grand jardi11 
Prend son refrain , 
L ,entonne , 
Et fredonne : 
" Ga? printemps·• . 

FRANÇOISE CAUQUIL, 9 ans \t~ . 

E : cet aut r.e poèm ; de Yvette Sigu1E.r, 13 a . 
d'Augmontel. encor·~. qui ne déshonorerait 
pas la signatun.' d'\l.Jl A1agon : 

PRINTEMPS MOUILLÉ 
N e fais pas de bruit en marchant , tu troubles 
le calme et la douceur du printemps. 

Ecoute 
le ruisseau 

tout neuf 
déborda.,t 

de limpidité , et. le chant du coucou, ou !oin, dans 
les bois qui reprennent leurs forces. 

Tout 1' air serein, l.;ule la clarté · du pur, tous 
les chants des rainette• ne pourraient con tenir 
dans mon c.œ ur r•:re de vie fo uguei.ue .. 

Et cette parfa it.~ réussite de Annik Ravé, 
9 ans, de la Barach ~ Gondo'.n (Mayenne) : 

Ciel de plomb , 
Pas d ' horizon. 
Tourbillons , 
De gros flocons. 
Murs mouvants 
Que trouble le Gent. 

Vert C(Tii s' efface , 
Et que remtoldce 
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Tout doucement 
Le Blanc. 
Noirs squelette'!!, 
Silhouettes I 

Dès que vous détenez le fonch poétique, 
toute1:. les formes i>ont bonnes et vous n 'avez 
pas à vous limi'ter arbitratœx:nent : court!! 
poèmes de notations subtiles, comme-ci-des­
sus, .s'er rapprochant du ha.ï-kaï, vers libres, 
sans rime ni .rythme, mais poétiques, 50!1-
nets, rondeau, ietc .. 

n y a cependant une tendance que nous 
conseillons, parce qu'ie'lle est iessentieUem.ent 
populaire, très aimée des auteurs et des lee­
teurs, iet d 'une facile ~-éussite : c'est la répé. 
t it ion en ritournelle de certains vers, soit 
dans l·ei cours du poème, soit au début et 
à la fin, 'encadrant l'ensemb1e. 

Voici commie'Illt Rog.e:ri L~febvre (12 a. e m.), 
der Ste Hélène Bondeville (S.-I.), rein.cadre 
un poème de Noël, assez fade, comme la 
majorité des poèmes, d e Noël 

etc .. .. 

Voici le gai, 
Voici le houx I 
Le houx si doux , 
Le gui qui luit .. . 

La neige déjà épaisse 
Recouvre le sol gelé, 
Le corbeau est balancé 
Sur la branche qui se baisse ... 

Voici le gui, 
Voici le houx I 
Le houx si doux, 
Le gui qui luit. ,. 

Rlemarquez qu'une des grandes originali­
tés d e ces beautés poétiques des quatre v.ea-s 
vient de c.e qu,e luit ne rime pas avec gui. 
Comme1 quoi, ien poésie, une faiblesse ou une 
erreur de formes peuv:ent être parfois des 
réussites. 

Admkez ce que la répétition de quelqu<et1 
motifs poétiques apporte d e musicalité et de 
charme au poème suivant. où il n'y a J>OUr-
tant prE'Sque aucun.e ~ime. · 

LES PETITS « COLAS.>> 
Dans la basse-cour sont huit petib « colas ». 

Ce matin, il pleut. 
L a pluie joue du piano aur les toits. 

plie, plac, ploc. 
Qu'ils sont joyeux. 

Ils sei dandinent sous la pluie, 
se ruent vers l'abreuvoir 

et s'y glissent ; youp, la 1 

T ête sous l'eau, queue en l'air, 
lis font la gymnastique. 

youp la !..la _! encors une pirouett•. 

Sur la mare, sont huit petits « colas • · 
Ce matin, il pleut. 

L. pluie joue du piano sur les toits . 
goup, la I la I 

Qu'ils sont joyeux. 

SIMONE MoNÉRAT. 12 ans . 
Touverac (Gironde). 

Et de même dans cette délicieuse « Rooe 
Blanche » qui r-enouvelle tota1Em€nt le vieux 
thème du compliment : 

LA -ROSE BLANCHE 
Ce matinJ en m'éveillant, 

/'ai vu fleurir la rose blanche. 
Ce matin, en m'éveillant, 
]., . veux l'offrir à maman. 

Une goutte de rosé• 
S'est posée 

Pendant la nuit, 
Mais oui. 

Ce1 matin, en m'éveillant, 
/'ai vu fleurir la rose blanche. 

Ce matin, en m'éveillan(, 
Je veux l'offrir en chantant. 

MICHÈLE ANDRÉ, 9 ans, 

Ecole Plein Air d'Orléans. 

Ne reculez devant aucune audace. L'au­
dace <est le propre des poètes et des enfants. 

LA CHANSON DE LA .BUCHE 
Dans la cheminée 

llluminée 
La bûche siffle sa chanson . 

]e oui• la bûche, 
La btîche chantante, 

Grondante, 
Ronflante, 

Pétillant gaiem.ent ! 
La flamme jaillit , 

Là-bas, 

Ma vie se ranime. 
Pendant ·que la bltche 

Dore les· chenets. 

Derrière le& barbeMs, 
Les prioonniers sont las de lutter 

Contre froid et gelée. 

Extrait du journal de Stc-Pazanne 
(Loire-Inférieure) . · . 

VoUS' sauvegarderez l'originalité dies en­
fants, certes, c.e qui n 'empêche pas d"offrir 
à vos élèvesi quelques bea ux modèles, comme 
noll!s i:eU!' offrons de beaux modèles de lan­
gage. 

Voici la bellie complainte de Roger Bride, 
8 a. 6 m ., du joum:al « En butïnant », iet ins­
pirée de la complainte du pet it chwaJ bl'anc, 
de PauJ. Fort. 
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LA COMPLAINTE 
DU CHEVAL GRIS 

C'est un petit cheval noir et gris qui galopait 
tor:rjours avec Zizi, le chien Collie, l'un de ses 
meilleurs amis. 

Ili hi, hi. 

Il 
Il ne galopait que la nuit, ha ! quel meroeil­

leux cheoal, il ne galopait que la nuit, toujours 
·aoec Zizi. 

Hi, hi , bi. 
Ill 

Il était toujours avec Zizi , courant par les 
champs labourés par lui. Il galopait toujours 
avec Zizi, le beau chien Co/lie, 

Hi, hi, hi. 

IV 
Il était toujours avec Zizi, galopant malgré les 

pluies, il était toujours avec Zizi, l'un de ses 
meilleurs amis. 

Hi , hi, hi. 

V 
Un jour qu'ils traversai~t le village dans 

/' orage, les éclairs déchiraient le ciel et le cheoa/ 
foudroyé périt avec Zizi , son meilleur ami . 

Hi, hi , hi. 

ROGER BRIDE, 8 ans 1f2. 

Nous souhaitons que ces quelques miSés en 
garde, et ces conseils sans prétention, vous 
aidient à susciter et à mett11ei f 'Il valeur dans 
votre classe, desi poèmes qui soient de vrais 
poèmes, .et dont notrie mouvement pédagogi­
que pourra montrer la valeur a.rtistique et 
humaine sur la vote d'une éducation vivante 
dégag~e d e- la sté1ile scolastique. 

Il suffit que votre _journal soit émaillé de 
t.emp.s en temps d 'une c1e cets fleurs rares 
comme: cell e- que nous citerons en tetrminant 
pour que vous ayez donné à votre effort no-

· vateur l'envolée qui marque les œuvres de 
qualité. Un,e méthode., une t>echnique' qui 
ont permis cette floraison méritent vraiment 
d'êtr,e à l'avant-garde. 

ESPERANCE 
Je r~ve, j' espère. 
Oui, j'espère f 
On doit espérer, 
Car si la destinée est souvent aveugle 
Et cruelle, 
Il faut, malgré tout, aimer la vie, 
La vie éternelle des fleurs, des arbres, 
Et le ciel que j'aperçois de mon lit, 
Si changeant, si renouvelé, . 
A oec de beaux nuages blancs, vaporeux, 
Qui viennent après les lou~ds orages. 

Et jamais le ciel n'est aussi tentant 
Comme /orsqu' on en t>oit seulement 
Un petit coin au travers des nuages. 
On doit espérer .f 
Qa.'importent les déceptions f 
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S'il y a de la joié', après on oubliera tout. 
Le soleil ne sèche-t-il pas 
Les gouttelettes aux feuilles des arbres ? 
Qu'importent les misères, les échecs, 
On doit lutter. Espérer, 
L'orage le plus persistant finit 'par passer ... 
.. . Et reviennent les nuages légers , gracieux, 
Aux formes souples et enlaçantes, 
Qui, dans le ciel bleu , 
Ne se dérobent pas 
A la douce caresse du venl. 

RENÉE DUTAUD, 14 a ., Camblanes (Gironde) . 
C . FREINET. 

• 


